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AN NEXI \ A. 

LETTRE 

DU GOUVERNEUR DE LA BANQUE DE FRANCE 

A U MINISTRE DES FIN ANCES. 

Paris, le f) octobre 18i8'. 

MONSIEUR LE MINISTRE. 

Le Conseil gén eral de la Bnnque a donn é la pIns serieuse attention aux ques­

tion s qu e vous nvez bien youlu lui soumettre nu sujet de la prochaine conférence 

de l'Union latin e. 

Avant d'examin er separement chacun e des questions et les consequences de Jeur 

adoption , la Banque doit vous rappeler, Monsieur le Ministre, qt !C la Co nvention 

de 1865 a ete déj à pour e lle une source' de grandes diffi cultés. La situation de la 

France, l'étendu e de son marché , ont fait affiuer chez elle non-seulement 1e5 

monnaies d'or et d'argent des Étals associés . mais encore leurs monnaies division­

naires; cette afl1uence n 'a fait qu'augm enter depuis qu e des circonstances, impré­

vu es à l'origin e de la Convention, ont entièrement boul eversé la situation moné­

taire d'une des parti es contractnntes ; enlin l'écnrt survenu entre le prix de l'or e t 

celui de l'argent a favorisé , dans tOllS les Étnts de l'Union, un excès de prodllc tion 

de pièces de cinq fran cs en argent. 

Les conséquences de ces faits ont particulièrement pese sur la Banque, et, lorsque 

le Gouverll em ent Illi a demandé de consentir à recevoir les monnai es de l'lJnioll 

la tin e , ces monnaies sont venues successivement s'accumuler dans ses cai sses . de 

sort c qu'aujourd'hui les 925 millions de son en caisse en pièces de cinq francs 

d'argent comprennent 2 7 0 millions en pièces étrangères. 

Celte proporlion s'accroît chaquc joUI' d'une notable partie de ce qui se trouve 

encore dans la circulation, car la Banque r cçoit benucoup plus d'ilrgent qu'ellc 

n'c n p eut dépemer, par suite de la prcférence que montre actu el lement le public 

pour l'or et pOUl' les billets. VOIlS en jugerez par ce fait qu'au mois d e janvicl' 

) 87 5 , au mom ent où la Banque r eprenait volotltairem ent ses payements l'II 

espèces , son encaisse en argent, y compris les monnaies divisionnaires, Il' é tait que' 

d e trois cent dix millions, tandis qu'il s'élève aujourd'hui ù un miiliard douze 
millions. 

Conference mo nétaire. 8 


